
RÉDACTION : Rue du Temple-Neui, 3

Las lettres non affranchies
et anonymes ne sont pas acceptées

On s'abonne à toute époque

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES

Vente de bois
La Commune de Corcelles et Cormon-

drèche vendra dans sa forêt des Chênes,
vendredi 27 novembre prochain :
r^. 151 plantes de chêne sur pied, environ
250 mètres cubes, et 1200 fagots chêne.

Le rendez-vous est à Corcelles, à 81/2
heures du matin.

Corcelles, le 20 novembre 1885.
Au nom du Conseil communal :

AUG . HUMRERT.

On vendra par voie d enchères
publiques mardi 24 novembre
1885, dès 9 heures du matin, au
Tertre, maison n° 14, un mobilier
de ménage composé des meubles et objets
suivants bien conservés :

1 lit complet avec 2 matelas
bon crin, 1 commode en noyer à
4 tiroirs, 1 garde-robes à deux
portes, 1 table ronde, 1 table de
nuit, 1 canapé, 1 fauteuil, des
chaises, cassettes, coffrets ; de la
batterie de cuisine, du linge de lit, de
table et de corps , robes, jupons, châles,
manteaux, manchon, et quantité d'objets
de ménage.

Neuchâtel, le 14 novembre 1885.
Greffe de paix.

Le syndic de la masse en faillite Au-
guste Bar bier-Brai ll ard , épicier, à Bou-
dry , fera vendre par voie d'enchères pu-

bliques, au domicile du failli , le jeudi 26
novembre 1885, dès les 8 '/, heures du
matin, ce qui suit :

I. Mobilier de ménage.
Un lit à deux personnes, bois de sapin,

paillasse à ressorts ; 12 chaises de Vienne,
un canapé bois dur , matelas crin végétal,
une table à rallonges bois dur, une ar-
moire à 2 portes en sapin verni, une hor-
loge de la Forêt-Noire, un casier en sapin,
huit tableaux, trois lampes, une table
carrée en bois dur , un buffet en sapin à
une porte, une table de nuit en sapin,
une table à ouvrage, une glace cadre en
bois, dix-huit draps de lit en coton , deux
nappes, vingt-huit essuie-mains et un
potager en fer avec accessoires.

II. Mobilier et marchandises
du magasin.

Une presse à copier, une grande bas-
cule de 250 kilos, deux balances ayec
poids, l'une de 20 kilos et l'autre de 500
grammes, des bonbonnes, bidons en fer-
blanc, articles de mercerie, aunages,
laines à broder, coton à tricoter, faux-
cols, peignes, fournitures d'école et de
bureau , huile à salade et à brûler, de la
vaisselle, verrerie, épices, sirop et quan-
tité d'autres objets dont on supprime le
détail.
- On éomnreneera ptrr Tê -irragasîn-pOTrf
lequel des offres seront reçues pour le
solde jusqu'au jour des enchères.

S'adresser au citoye"n Edouard
Redard, agent d'affaires, à Colombier.

On vendra aux enchères publiques,
le vendredi 27 couran t, dès les 2 heures
de l'après-midi, près de la Maison de
Paroisse, à Saint-Aubin, les articles sui-
vants : t chars, une pompe, 6 cuves, une
scie circulaire et six vases de caves de
300 à 2000 litres.

Donné pour 3 insertions dans la Feuille
d 'Avis de Neuchâtel.

Saint-Aubin, 20 novembre 1885.
Greffe de paix.

Le syndic à la masse en faillite du
citoyen Nicolas Schmidt, cordonnier et
fabrican t de formes, fera vendre en en-
chères publiques au domicile du failli à
Cormondrèche, lundi 7 décembre 1885,
dès 9 heures du matin, ce qui suit : une
machine à vapeur pour faire les formes,
une dite à dégrossir les formes, une dite
à p olir les formes, 4 courroies de trans-
mission, une machine à vapeur démontée
avec sa chaudière, étaux, tenailles, limes,
scies, clefs-anglaises, haches, charbon de
pierre, 175 formes en ouvrage, un cana-
pé, une armoire, une vitrine, deux hor-
loges, un pup itre, un lit en fer, un pota-
ger en fer, un char d'enfant, une cage,
deux machines à coudre pour cordon-
niers, 48 paires de tiges pour bottines, et
divers objets dont le détail est supprimé.

Pour voir à l'avance ces objets, les
amateurs peuvent s'adresser au citoyen
F. Debrot, notaire à Corcelles.

— Bénéfice d'inventaire de Braillard ,
Jean-Louis, fils de Jean-Frédéric, céliba-
taire, décédé à G-orgiôr le 2 octobre 1885.
Inscriptions au .greffVaé la justice de paix
à Saint*Aubin, jusqu'au samedi 12 dé-
cembre, à 5 heures du soir. Liquidation
des inscriptions devant le juge, qui sié-
gera à la maison de paroisse de Saint-
Aubin, le lundi 14 décembre 1885, dès
les 9 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Borel, Zé-
lim-Edouard, faiseur de vis, époux de
Adèle-Joséphine née Zingrich, domicilié
à Môtiers, où il est défilé, le 9 noyembrg
1885. Inscriptions au greffe <ïe ta justice
de paix à Môtiers, j usqu'au mardi 22 dé-
cembre 1885, à 4 heures du soir. Liqui-
dation des inscriptions devant le juge, qui
siégera à l'hôtel de ville de Môtiers, le
samedi 26 décembre 1885, dès les 2 heu-
res après-midi.

— Tous les créanciers et intéressés à
la succession acceptée sous bénéfice d'in-
ventaire de feu Metzger , Jean-Henri,
quand vivait directeur de banque, à îj eu-
châtel, sont assignés à comparaître de-
vant le juge de paix de Neuchâtel, qui
siégera à l'hôtel de ville du dit lieu, le
mercredi 25 novembre 1885, à 10 heures
du matin, pour suivre aux opérations du
bénéfice d'inventaire.

Extrait de la Feuille officielle

BUW LAUX : Rue du Ïemple-Neui, 3

Les annonces remises
au bureau avant 4 heures du soir,

paraissent
dans le numéro du lendemain.
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ANNONCES DE VENTE

LILMAIACH AGRICOLE
POUR 18 S 6

est en vente chez les éditeurs

illicg)5) if eOG&EG»
et chez tous les libraires.

Prix : 35 cent. (0-392-N)

On offre à vendre un bon potager, très
bien conservé. Ecluse 21, 3me étage.

EN LIQUIDATION

280 PAIRES
DE BOTTINES ÉLASTIQUES V

peau de veau
DOUBLES SEMELLES

nos 39 à 46, pour Messieurs
à 11 fr. 75.

à la CORDONNERIE POPULAIRE
20, Rue de l'Hôpital , 20

sous l'Hôtel du Faucon.

rédigés d'après le Code -fédéral des obligations
grand et petit formats. Prix : 20 centimes.

En vent e CLTX bureau cie ce jovi:r_-__eil.

JULES PËBRENOLD el C, à CERNIER
Meubles, Glaces, Rideaux, Trousseaux.

Choix immense de meubles fabriqués dans nos ateliers, d'après les meilleurs
modèles étrangers et suisses.

A l'élégance des meubles français, notre fabrication réunit la bienfacture des
meilleurs produits suisses, à des prix modérés.

Toujours un grand choix de meubles en stock.
L'agrandissement de nos ateliers et magasins nous permet de livrer tout genre

dfc meubles sur commande, à bref délai.

Ameublements complets pour saloris, salles à manger,
chambres à coucher.

Spécialité de lits en fer et de lits complets.
Trousseaux confectionnés avec initiales brodées.
Toiles, nappes, serviettes, linge de toilette, cotonnades,

'toiles peintes.
Spécialités de cretonnes, crêpés rrieuble et autres tissus

. nouveautés pour ameublements.
Fournitures pour tapissiers et pour ébénistes.

S'adresser à M. Ulysse Nicolet , négociant , Faubourg de l'Hôpital 1, représen-
tant pour Neuchâtel .
Tout envoi au-dessus de 50 francs est adressé franco en gare

destinataire, dans toute la Suisse.



_ ..• > Tous les jours,

BEAUX LIÈVRES FRAIS
à 80 cent, la livre,

au magasin de comestibles
Charles NEIIJJET

rue des Epancheurs 8.

Tous les jours , arrivages de *

BELLES PALÉES FRAICHES
de 10 cent à 1 tr. la pièce

suivant la grosseur et suivant la pêche,

au magasin de comestibles
Charle§ SEINET

rue des Epancheurs 8.

Planches à vendre
Chez les soussignés, environ 30 billons

de bonnes planches sèches de sapin , de
chêne et de hêtre.

Frères KUFFER , marchands de bois ,
à Anet.

A vendre, à un prix raisonnable , un
COSTUME NOIR complètement
neuf. A la même adresse, on prendrai t
une apprentie couturière. S'adresser rue
des Bercles 5, ler étage.

L1TTELA.E DE LA HARO ISE
FEUILLETON

PAR

LÉON DE TINSEAU

Durant l'automne de 1883, un escadron
de chasseurs fut envoyé,pour les grandes
manœuvres, dans la petite ville de G....,
située au milieu d'une lande immense
du Morbihan entre Pontivy et la mer.

G.... ne se pique point d'être la patrie
du progrès. Elle est à vingt-huit kilomè-
tres du chemin de fer, et le.télégraphe
ne s'y est établi qu'à l'encontre d'un
vote unanime du conseil municipal refu-
sant les cinq cents francs que l'Etat lui
demandait pour sa quote-part dans la
dépense.

— Nous n'avons pas besoin que Paris
espionne ce qui se passe chez nous, di-
saient ces braves Bretons.

Dieu sait pourtant que G.... n'a rien à
cacher. Tout au plus quel ques paquets
de tabac circulant eh contrebande et
quelques coups de pen -bas's un peu trop
vigoureux, les soirs de Pardons, quand
L'année s'est montrée bonne pour le
lidre.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Galmann-Lévy, éditeur , à
Paris.

Bien entendu, cette- cité méfiante a
conservé ses vieux remparts, dont les
talus affermés à quelques bouchers pro-
priétaires de moutons, constituent le
principal revenu de la caisse municipale.
L'éclairage est demeuré stationnaire et
la police de la voirie quelque peu relâ-
chée. Après huit heures du soir, les rares
passants gardent soigneusement le milieu
du pavé, car certains détails du service
intérieur des maisons s'accomp lissent
par les fenêtres , inconvénient peu grave
dans un pays où il pleut trois cents jours
par an, l'un dans l'autre.

Au moment de la Révolution, sur ses
deux mille âmes, G... comptait vingt-cinq
maisons nobles dont les armoiries se
voient encore dans le granit sombre des
façades. La plupart de ces familles ont
disparu, envolées vers le soleil d?une ci-
vilisation plus vivante, ou endormies
pour toujours, soit sous les dalles de la
vieille église, soit, à quelques lieues plus
loin, dans le caveau de Quiberon.

Quatre ou cinq s'éteignent là, fièrement
drapées dans l'orgueil du nom comme
dans un manteau qui cache leur pauvreté
et leur souffrance, réalisant ce tour de
force de vivre à la fin du XIXe siècle,
avec ce qui était déjà la gêne quatre-
vingts ans plus tôt.

On n'avait pas vu de cavalerie à G....

depuis les soulèvements de 1832, à l'ex-
ception des quatre hommes et du briga-
dier de gendarmerie. Les chasseurs y
furent accueillis avec des dispositions qui
flottaient entre la curiosité et la résigna-
tion, sans revêtir aucunement la forme
de l'enthousiasme. Eux-mêmes, d'ail-
leurs, les officiers surtout, entraient là
comme on entre au Purgatoire,, heureux
de penser que les manœuvres les tien-
i I raient du matin au soir en rase campa-
-ne, hors de cette bourgade toute noire
îl e granit et d'ardoises, aux allures sé-
\ ères d'abbaye, où tout parlait bas-bre-
ton, j usqu'aux enseignes des cabarets.

Le premier jour , l'escadron fit son en-
trée à G.... vers les sep t heures du soir,
à moitié mort de faim et de fatigue. Les
sept ou huit officiers descendirent de che-
val devant l'hôtel Le Goaziou, qui s'était
chargé de leur mess. Puis, leur dîner
fini , la plupart s'allèrent mettre au lit,
dans les logements qui leur étaient assi-
gnés chez l'habitant. Il fallait avoir le
temps de se reposer avant la « surprise >
qui devait être tentée par l'ennemi sur
les deux heures et demi du matin, d'après
le programme.

— Chez qui logez-vous, d'Avricourt ?
demanda au lieutenant de ce nom un de
ses camarades.

— Je n'en sais vraiment rien, répondit

ce dernier, et j 'avoue que je ne m'en in-
quiète guère.

Puis, tirant un papier de la poche de
son dolman :

— Diable ! fit-il ; la marquise de la
Méaugon ! C'est un nom qui sonne bien.
Je lui forai remettre ma carte en entrant
chez elle.'

— Vous avez toujours de la chance
pour vos logements, vous !

— Oh ! de la chance ! parce que ma
bourgeoise est marquise ? Vous pouvez
croire que si elle était, par-dessus le
marché, j eune et jolie, elle ne resterait
pas dans un trou pareil. Allons, bonsoir !
Notre enragé de général aurait bien dû
mettre l'alerte nocturne à neuf heures du
matin.....

— Et surtout nous faire chasser de
G par l'ennemi, au lieu de nous y
laisser vainqueurs durant une semaine.

II

La marquise habitait, sur le Mail, une
maison bâtie du temps de Louis XV,
mais dont aucun ornement d'archi-
tecture ne pouvait indiquer l'époque,
parce qu'il en coûte trop cher de fouiller
le granit breton de moulures, de co-
quilles et de volutes. Le temps lui-même
renonce à l'entamer.

Raoul d'Avricourt n'eut qu'à pousser,

(c Oripal-Champooing-Baî-Rll ))
est la seule eau pour la tête absolument
infaillible, même quand tout autre re-
mède contre la chute des cheveux et la cal-
vitie a échoué. Il arrête complètement en
huit jours la chute des cheveux, et pro-
cure une abondante recroissance. Les
pellicules de la tête disparaissent déjà
en une nuit. Prix d'un flacon original :
1»75, — 3»50 et 6 francs.

Se trouve au magasin de parfumerie et
coiffure pour dames HEDIGER, Place du
Port.

A vendre, Industrie 21 au 3"", 2 hal-
tères de 5 k°" et un de 10 k0' avec sup-
port , plus un Manuel de gymnastique
par Alfr ed Junod , le tout pour 12 francs.

Fortifiez vos muscles! A. DOLLEYRES
RUE DES EPANCHEURS

Spécialité «le Robe§ et Trousseaux
APERÇU DES OCCASIONS

Lainage broché, 1 mètre de large, 1.50 Jupons feutre depuis fr. 3.—
Lainage uni , pure laine, 1 m. d. large, 1.80 Confections en beau drap noir, 12.—
Lainage dernière fantaisie, » 1.70 Confections en beau bouclé, 25.—
Reps forte qualité, » 1.60 Jaquettes en beau drap, 13.—
Drap foulé, très chaud , » 1.60 Jaquettes en bouclé, 18.—
Forte mi-laine, » 0.90 Rotondes ouatées depuis 24.—
Mérinos noir, pure laine, » 1.45 Imperméables dernier genre , 12.—
Peluche pour jupons, pure laine, Jerseys belle qualité uni , 7.50

80 cm. de large, 1 50 Mantelets flanelle coton, 2.50
Peluche pour jupons, 60 cm., 0.90 Une affaire couvertures de lits
Toile blanche pour rideaux, 0.25 blanches, 14.50
Toile rousse pour chemises, 0.35 Une affaire couvertures mi-laine, 2.50
Jupons laine très chauds, 1.90 Descentes de lits depuis —.95

Grands choix de coupons depuis 3 francs la robe entière.

CAFÉS T O R R É F I É S  I
d'une manière spéciale. I

n^r^5__t5_^_rs:___ <£_*_ x_^_^2_s»s____,v___r,__â. |

Superbe est la beauté ; le
ON D'AMANDE SA-
BLONNEU X de PREHN

efface tout mal de peau , comme tannes,bourgeons, taches de rousseur et échau-
boulures, etc. La boîte à 1 fr . 50 chez
Rodolphe Hediger, parfumeur.

(M. à 3225 L.)
Pour cause de manque de fourrage, on

offre à vendre une jolie vache, âgée de
5 ans, prête au veau pour le 12 décem-
bre 1885, et donnant 14 litres de lait par
jour , ce qu 'on garantit. S'adr. à Henri
Roux , à Mur (Vully).

PLUSdeCHEVAUX POUSSIFS!

Guérison prompte et sûre de la Pousse
Remède souverain contre la Toux et les Bronchites

Béchique et Pectoral souverain
Chaque boîte contient 20 paquets ;

PRIX : 3 FR .(A Paris ,chez toutes Droguistes).
Tente en Gros : Ph'« _E.ARBR _ ,Anbns30- (Creuse) .

ARTICLES CHIMIQUES ET TECHNIQUES POUR MÉNAGES
«le CARL Hi%_A._F a Berne

Apprêt pour le CUir pour donner à des articles de cuir de toute sorte une couche
noire, brillante, solide et séchant promptement.

Brillantine liquide pour rendre du lustre et de la souplesse au linge.
Cirage pour parquets, inodore , blanc, j aune et brun , très solide.
Cirage pour parquets à l'essence de térébenthine, moins solide mais d'un beau lustre.
Dégras et Huile pour le cuir brun et noir, pour rendre les articles de cuir plus sou-

ples, tenaces, imperméables et résistants à l'usure.
Eau , Pâte et Poudre pour polir les métaux.
Essence de sapin éthérée pour parfumer et désinfecter des appartements et pour

inhalations contre ries accès asthmatiques.
Essence de vinaigre pour la préparation instantanée d'un vinaigre de table pur et sain.
Extrait et sucre de malt préparés d'après l'ordonnance de Liebtg.
Vernis pour croisées, brun, inodore, séchant promptement.
Vernis a l'ambre pour planchers en 5 nuances (jaune-clair, j aune-foncé, brun-clair,

brun-foncé, gris) d'un beau lustre, facile à laver.
Dépôts dans les pharmacies et drogueries.

I Chirurgien-Dentiste, I
ffnt»iiii.ii^H-Enn-f-f

EAU DENTIFRICJE.
Très rafraîchissante et d'une saveur agréable,

cette eau fortifie les gencives, calme les dou-
leurs, prévient ia carie et fait disparaître toute
mauvaise haleine provenant de dents gâtées
et de l'usage du tabac.

Employée pure, elle est un remède très effi-
cace contre les maux de dents.

Ne contenant aucun acide et préparée avec
le plus grand soin, elle remplace avantageuse-
ment les meilleurs produits de ce genre.

Le f lacon 1 fr. 75 et 3 francs.

P0UDKE DENTIFRICE.
Cette poudre, très fine, impalpable, ne con-

tient rien qui puisse altérer l'émail des dents ;
elle conserve leur blancheur naturelle, fortifie
les gencives et peut sans aucune crainte être
employée une fois par jour. Les potfdres den-
tifrices pour nettoyer et blanchir les dents sont
de beaucoup préférables aux opiats et savons.

La botte de poudre dentifrice 1 fr.  50.

Dépôt au Bazar Sehiilz et Sclihiz ct an ma
gasin Savnie-PctitpieiTO , à Neucliàtel.

Amidon double de MACK.
rfSb WarqU9 {Seul fabricant H. MACK , ULM.) ©^

jfè . fcS» ^
G 

^
et a^^on est *e Plus parlait , qui ait été fabri- _^

JglgSfrj MUQfawique. pU(; jusqu'à ce jour. — Le repassage se fait d'une o
^*PS-T' ^^ uF_£lX manière extrêmement facile. L'amidon double t-
gf \ B^_Ti permet de repasser le linge sans le sécher anpa- : ^
JT_Ï3 \ _____nPL ravniil; & donne aux cols, manchettes etc. beaucoup ; ^A  ̂^t5^fejK3^« de raideur d'élasticit é & de brillant. ±±

-HIL»MJ^^^^MMBES^\ &e vend dans toutes les bonnes épiceries à '•—'
4J*gPm^P_^v^l 30 

cts. 

la 
boite 

de 250 gr.

Ml UCTtt -NUII-n.
La meilleure nourriture pour les enfants , lorsque le lait seul ne suffit plus.

A Neuchâtel, chez MM. H. Gacond et F. Gaudard ; aux Ponts, chez MM. Chapuis,
pharmacien et Félix Ducommun. (OF9139)

Dépôts : à Neuchâtel, pharmacie Charles
Fleischmann, ancienne maison Borel ; à
Lausanne, Marc Morin , 21, place Palud .

Le syndic de la masse en faillite Ernest
Olivier, cafetier à Colombier, offre à ven-
dre de gré à gré : Une pendule à
sonnerie et répétition, ainsi qu'un
oiseau empaillé.

S'adresser au citoyen Edouard Redard ,
agent d'affaires, à Colombier .

Al/ IC Faute d'emploi, on offre à vendre
H V 'O un joli char neuf à brancard , avec
limonière et timon, pouvant supporter
une charge de 1200 litres, plus un joli
saloir neuf, en chêne, avec couvercle,
pouvant contenir la viande de deux
porcs. S'adresser à A.-G. Schâffer, à
Saint-Biaise.

quant a la chute des cheveux : M atten-
dez pas que les racines soient complète-
ment détruites ; achetez l'eau de quinine
incomparable, préparée principalement
au moyen d'herbages les plus fortifiants ;
son emploi empêche la chute des che-
veux et les fait recroître.

Certificats et renseignements à dispo-
sition .

J. EG&IMAM , coiffeur-parfumeur ,
à côté de la Poste.

Eau de Cologne au détail. On achète
les flacons à eau de Cologne.

Toujours des plaintes



SECTION CANTONALE DES OFFICIERS
Sous-Section de Neuchâtel.

Séance de mardi 24 novembre, à 8 l/ s h.,
CAFÉ DE LA POSTE

Ordre du jour :
L ' AR M É E  B E L G E

par M. le capitaine A. CONVERT
Le Comité.

=—= =_-_=___ . —^ ŝ-ag

AVIS DIVERS
Salle circulaire du Gymnase latin

Mardi 24 novembre 1885
à cinq heures du soir

CONFÉRENCE
donnée sous les auspices de

Société Neuchàteloise de Géograp hie
par M. le capitaine W. BADE

SUR SOS

Séj our parmi les Esquimaux
Des cartes d'entrée au prix de 1 fr. 50

(1 fr. pour les membres du corps ensei-
gnant , pour les élèves des établissements
publics d'instruction et pour les pension-
nats), sont en vente à la librairie Dela-
chaux et Niestlé, et chez le concierge du
Gymnase.

Correction des Eaux ln Jura
Paiement des plus-values

Les propriétaires de prés rière Epa-
gnier sont avisés qu 'ils doivent payer les
plus-values au greffe municipal de Saint-
Biaise.

Greffe municipal.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
Pour entrer tout de suite, on demande

une personne sachant cuire et connais-
sant tous les travaux d'un ménage soi-
gné. Elle doit parler français. S'adr. à
Fahys n° 1.

528 On demande une bonne parlant
le* bon allemand, ayant l'habitude de
soigner des enfants et sachant bien cou-
dre. Inutile de se présenter sans de
bonnes recommandations. Le bureau de
la feuille indiquera.

f i n  demande pour la tin du mois une
"¦U- bonne nourrice ayant déjà soigné
et nourri un enfant pendant quelques
mois. S'adresser chez Mme Stuker, sage-
femme.
fl» demande pour Noël une bonne cui-
"" sinière âgée de 20 à 25 ans, ayant
une bonne santé et . pouvant procurer
d'excellents renseignements. Inutile de
se présenter sans ces conditions. S'adr . à
Mlles de Perrot, aux Terreaux 11.

On demande pour Noël à Co-
lombier, pour un service de trois
maîtres, une femme de chambre
au courant du service, bien re-
commandée. Adresser les offres
poste restante, Colombier, sous
les initiales D. M.
fin demande pour tout de suite une ser-
Ull vante, de préférence de la Suisse ro-
mande, sachant faire une bonne cuisine
bourgeoise et soigner un petit ménage.
S'adresser à Madame Docteur Paria à
Peseux .

520 Une bonne cuisinière propre, ac-
tive et d'Un bon caractère, trouverait à
se placer d'ici à Noël dans une bonne
maison. Inutile de se présenter sans
bonnes références. S'adresser au bureau
de cette feuille.

MALADIES DES YEUX
Le docteur EPERON , médecin-oculiste

à Lausanne, ancien chef de clinique oph-
thalmologique à Paris, donnera, à partir
du lundi 16 novembre, des consultations
sur les maladies des yeux à Neuchâtel,
Hôtel du Lac, tous lès LUNDIS et les
JEUDIS , de 8 à 10 heures du matin.

(H. 2835 L.)

Un jeune homme qui a fini son appren-
tissage de commerce, ' connaissant le
français et l'allemand, «herche une place
de commis dans une bonne maison. Les
meilleures références. A défaut, il désire
faire des écritures chez lui ou à domicile.
Discrétion assurée. Faire les offres sous
chiffres A. R. 10., poste restante, Neu-
châtel.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

TAPISSIER
M. James Tripet, tapissier, rue St-

Honoré 8, se recommande au public pour
la fabrication et la réparation de toutes
sortes de meubles, tendus et capitonnés,
chez lui ou à domicile, soit aux pièces ou
à la journée.

Ayant travaillé comme contre-maître
dans une des princi pales maisons de
France, il est à même d'exécuter les tra-
vaux les plus modernes, soit dans la gar-
niture, soit dans la coupe des draperies,
rideaux , tentures , etc. J. Tripet n'ayant
pas de magasin, se fera un plaisir de se
rendre au domicile des personnes qui en
feront la demande, avec albums et échan-
tillons.

Pose de tapis. — Prix très-modérés.

I In P krave Aile âgée de 22 ans, très
*JIIO recommandée, sachant les deux
langues et bonne cuisinière, cherche une
place comme telle, tout de suite si pos-
sible, dans une bonne maison. S'adresser
chez M. Tritten , rue du Coq-dTnde 8,
au 2me.

TTr»p jeune fille de 19 ans, forte, cher-tJUC che une place pour Noël pour
aider dans la cuisine et au ménage. S'a-
dresser à Mlle Elise Aberle chez M.
Sommer, à Tschugg (Berne).

TT-p p personne de 24 ans, pouvant
UUC aonner Qe bonnes références,
cherche de suite une place soit dans un
petit ménage ou comme cuisinière ou
fille de chambre. Prière d'adresser les of-
fres chez Mme Rosselet, boulangerie de
Couvet.

Un jeune Vaudois de 16 ans, ayant
déjà un peu de service, désire se placer
tout de suite ou pour Noël comme aide
cocher et aide jardinier. Bonnes recom-
mandations. S'adresser à Mme G. Mayor,
rue du Musée n" 7.

527 Un jeune homme de 20 ans de-
mande une place pour servir dans un
magasin. S'adr. au bureau du journal.

Une j eune fille d'honnête fa-
mille, sachant coudre, aimerait
se placer pour faire un petit
ménage. Elle ne demande pas
un gage élevé, pourvu qu'elle
puisse se perfectionner dans la
langue française dont elle con-
naît quelques éléments. S'adr.
Sablons 14, 3me étage.

OFFRES DE SERVICES

nii demande, dans un bureau de la
UN ville, un jeune garçon pour faire
des courses et quelques écritures. S'adr.
à M. B. Barrelet, 21, Faub. du Lac.

ripii I 1 ICI  On demande 2000 a 3000
__\J_l_ lL_ i.ij bons échalas fendus, à 48
francs le mille, rendus dans une des
gares du Vignoble. En échange on don-
nerait du très bon vin blanc Neuchâtel-
ville 1884 à 55 c. le litre.

S'adresser: Neuchâtel case postale 248.

A louer une chambre pour monsieur
se chauffant, 5, rue.St Maurice,

Pour cas imprévu , ensemble ou sépa-
rément, à louer pour la Noël prochaine,
25 décembre 1885, un logement situé au
haut du village de St-Blaise et composé
de 2 chambres , cuisine, chambre à
serrer , galetas, cave, grange et écuries.
S'adresser à Madame Fanny Sandoz à
St-Blaise.

A remettre en sous-location, pour le
terme de quatre mois, une bonne et vaste
cave meublée. Prix fr. 30 par mois. Col-
légiale 1.

A l m iiOP t°ut de suite ou pour Noël ,
lUUul y_j_ magasin aux Ter-

reaux . S'adresser Terreaux 7, plain-pied.
à gauche.

Petits logements de une à trois
chambres, avec cuisine et dépendan-
ces. Sablons 2.

A louer tout de suite ou pour Noël, un
logement remis à neuf, de 3 chambres,
cuisine avec eau et dépendances. S'adr.
à la pharmacie Bourgeois.

Chambre meublée à louer. Rue du
Seyon 19, 2-° étage. 

Chambres meublées à louer tout de
suite, maison pharmacie Bauler, 2e étage.

A louer tout de suite ou pour Noël,
place du Port et rue St-Honoré n° 2, un
appartement au 2ms étage, avec grand
balcon et belle vue sur le lac, composé
de 4 pièces, chambre de domestique et
dépendances. S'adresser à Antoine Hotz,
père.

A louer tout de suite ou pour Noël le
second étage de la maison du Faubourg
de l'Hôpital n° 40, composé de 5 cham-
bres, cuisine avec eau, et dépendances.
S'adresser à M. Gaudard , épicier, même
maison.

Un petit logement est à remettre pour
fin novembre à la Prise Hirschy.

A louer un logement neuf. Tivoli 2,
Serrières.

A LOUER

T.T1 P bonne lingère se recommande
UIlÇ pour de l'ouvrage en journée ou
à la maison. S'adresser à Mme Ladame-
Meuron , Terreaux 3.

pour pénétrer chez sa noble hôtesse, les
battants de la lourde porte de chêne ou-
verte en dedans. Le spectacle qu'il aper-
çut dans la cour, à la lueur mourante du
crépuscule, était si étrange, qu'il se dissi-
mula, pour mieux voir, derrière un mas-
sif de lauriers-thym qui flanquait l'entrée,
à l'intérieur.

Devant le perron , une calèche de forme
surannée stationnait, veuve de tout atte-
lage, mais non pas de cocher, car un
vieillard à cheveux blancs était assis sur
le siège, aussi] fier que s'il eût tenu sous
son fouet une paire de carrossiers de cin q
cents louis. Une vieille femme, appuyée
sur deux femmes plus jeunes, descendait
les marches et s'apprêtait à monter dans
le véhicule.

Avant d'y prendre place, elle inter-
pella de sa voix cassée, encore gras-
seyante, l'automédon honoraire.

— Vous tenez bien vos chevaux
Thégonnec ?

— Madame la marquise n'a rien à
craindre , répondit l'homme très haut, en
se découvrant.

— Bien, mon ami. Soyez prudent. Vous
savez combien je suis poltronne en voi-
ture.

Madame de la Méaugon s'installa dans
le fond de sa calèche et ses deifx compa-
gnes sur le siège du devant. Deux ser-

vantes en coiffes relevèrent le marche-
pied monumental, et l'une d'elles fut ou-
vrir les battants de la porte cochère, tan-
dis que le vieux cocher, descendu sans
bruit , faisait de la main un geste d'auto-
rité auquel deux gars vigoureux dissi-
mulés dans un coin du mur, répondirent
en venant docilement se placer aux pa-
lonniers. Thégonnec avait pris la tête du
timon ; les deux servantes étaient der-
rière, prêtes à pousser.

Dans l'intérieur de la voiture, la voix
de la marquise commanda :

— Chez madame du Faoiiet !
Aussitôt l'attelage humain raidit ses

muscles, l'équipage s'ébranla, franchit le
seuil et disparut dans la rue. Le lieutenant
pouvait se croire le seul être humain
resté dans la maison.

Mais, comme il se demandait de quelle
façon il pourrait trouver sa chambre dans
cette demeure déserte, un bruit de bottes
ferrées se fit entendre dans l'ombre de la
coiïr.

— C'est toi, Moreau ? appela l'offi-
cier.

— Oui, mon lieutenant ; je vous atten-
dais pour vous conduire chez vous.

(A suivre.)

L.-F. LAMBELET & O
Neuchâtel — Fautoraïg de l'Hôpital, 17 — Neuchâtel

Souille et cote pour chauffage domestique.
Houille purgée de menu Sf-Elisabeth.
Houille grosse braisette lavée
Houille de Saarbruck.
Petit coke de St-Etienne.
Petit coke de Blanzy.
Briquettes de lignite.

Prompte livraison à domicile.

BOUILLON CONCENTRÉ KEfflHEBICH
Le bouillon concentré Kemmerich est garanti pur ? Bouillon de viande de bœuf

condensé » avec la seule adjonction de sel de table. Une cuillerée à soupe dissout
dans une tasse d'eau chaude suffit pour préparer instantanément un bouillon excel-
lent. (H 1478 Q)

Dépôts à Neuchâtel, chez MM. F. Calame, E. Dessoulavy, H. Gacond,
F. Gai dard , Ch. Seinet, Alfre d Zimmermann.

f \ n  demande à acheter des cruches à
"** eau de Seltz, et de la maculature,
au magasin de porcelaines Robert-Grand-
pierre, rue de l'Hôpital 20.

ON DEMANDE A ACHETER

Véritables Mont-Dore

CORDIER
à 65 centimes la livre, au magasin
SEINET, rue des Epancheurs 8.

518 On demande à louer pour Noël ou
fin janvier prochain, en ville, pour un
ménage de deux personnes, un apparte-
ment de 3 pièces. Adresser les offres au
bureau de cette feuille, sous chiffre W.
R. 310.

526 On demande à louer pour le ler
ou le 15 décembre, une chambre non
meublée, indépendante et au centre de la
ville. S'adr. au bureau de cette feuille.

521 On demande à louer, au centre de
la ville, une grande chambre non meu-
blée, bien éclairée et se chauffant ou un
petit logement, situés à un premier étage
ou à un rez-de-chaussée. S'adresser au
bureau d'avis.

514 Un maréchal-ferrant diplômé de-
mande à louer une forge en ville ou dans
les environs. S'adresser au bureau .

ON DEMANDE A LOUER

Assurance, renseignements, gérance
d'immeubles, représentations, traduc-
tions, correspondance et vente d'hor-
logerie.

Albert THÉVENAZ,
Evole 3, rez-de-chausséë,

NEUCHâTEL.

AGENCE D'AFFAIRES

de suite une somme de '3,000 francs ,
intérêts 4 '/ . '"/•>¦> contre d'excellentes
garanties. Adresser les offres sous chiffre
O. 396 N., à MM. Orell, Fussli et Ce,
Neuchâtel. (0-396-N.)

490 Miss Thomas accepterait encore
quelques élèves pour l'anglais. Prix mo-
dique. S'adresser au bureau.

On demande à emprunter



Anonyme de .olommer, tr. 5. — Anonyme, ir,
S. — dito, fr. 2. — dito, fr. 3. — dito, fr. t. —
dito, fr. s. — dito , fr. î. — dito, fr. 5. — dito-
fr. 2. — dito , fr. 3. — Anonyme de Colombier ,
fr. 2. — Mme B. F., fr. 5. — Mlle F., fr. 5. —
G. V.,. fr. 8. - M. E. à C, fr. 2. - J. B., fr. 5. -
Mme V. M., fr. 2.50. — D. D., fr. 5. — P. F., fr.
12. — Une domestiques fr. 2. — Produit d'une
partie de cartes à Bevaix , fr. i. — Mme S., fr. 2.
— Mme..,  fr. 3. — Total à ce jour : fr. 200.

Dons reçus au bureau de cette feuille
en faveur de la messagère de St-Aubin:

D E R N I E R E S  N O U V E L L E S
Constantinople, 21 novembre. — L&

Porte a répondu aujourd'hui à la dépè-
che de soumission du prince Alexandre
de Bulgarie. Elle félicite le prince de ses
sentiments sages et respectueux ; elle an-
nonce l'envoi d'un commissaire ottoman
en Roumélie et exprime l'espoir que la
tranquillité renaîtra dans cette province,
suivant les vœux des puissances et de
façon à concilier au prince la bienveil-
lance de son souverain.

La Porte promet, en terminant, de
s'entremettre pour faire cesser les hos-
tilités entre la Serbie et la Bulgarie.

TEINTURERIE
LAVAGE CHIMI QUE

IMPRESSION
_e Ch. LÀDE10RFF, à Bâle.

Dépôt chez Mme Petitpierre-Monard ,
rue du Seyon 7. |

Expédition chaque vendredi et retour
dans la huitaine.

Théâtre de Neuchâtel
Direction de M. Laclaindière

LUNDI 23 NOVEMBRE 1885
Bureaux : 7 3/4 h. — o— Rideau : 81/» h.

LES FILLES DE MARBRE
Drame en 4 actes, mêlé de chant,

par THéODORE BARRIÈRE et LAMBERT
THIBOUST

LES CHARBONNIERS
Opérette en un acte, paroles de

PHILIPP E GIL LE.

PRIX DES PLACES :
Loges et premières galeries numérotées,

2 fr. 50. — Parterre numéroté, 2 fr. —. —
Secondes, 1 fr. — .

On peut se procurer des billets à l'avance
au magasin de musique Sœurs Lehmann , rue
des Terreaux 3, et le soir à la Caisse.

Dép ôt de pianos et harmoniums de la
maison H UG frères , à Bâle, Terreaux 3.

Mme JftCOT-JUMB
de retour à Neuchâtel après un séjour de
plusieurs années en France où elle a
acquis une grande expérience dans la
confection de costumes de dames, vient
d'ouvrir un atelier de

Robes et Confections
Place Purry n° 1, 1" étage.

Elle se recommande à son ancienne
clientèle ainsi qu'aux dames de la ville.

Ouvrage soigné. — Prix modérés.

Madame Marie Muriset, Mademoiselle
Bertha Muriset et les familles Muriset ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'elles
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher époux, père, frère , beau-frère et oncle,
Monsieur Louis MURISET , mécanicien,

que Dieu a retiré à Lui, samedi 21 novem-
bre, dans sa 49me année.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 24 novembre,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Pertuis-du-Sault 6.
De Profundis .

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur et Madame Lavanchy-Rieser
ont la douleur d'annoncer à leurs amis et
connaissances la mort de leur bien aimée
mère, belle-mère et grand'mère,
Veuve Emilie RIESER née PETITPIERRE,
que Dieu a retirée à Lui dans sa 78™"
année.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu lundi 23 courant, à 1
heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue des Epancheurs
n" 11.

Une des plus charmantes créations
qui , depuis quelques années, aient vu
le jour dans notre ville, est sans con-
tredit le Musée historique. C'est une
collection de choix, éclose comme un
parterre de fleurs, un beau matin de
printemps, arrangée avec un goût parr
fait, et qui mérite, à tous égards, la sym-
pathie du public.

Oui, mais cet intéressant Musée, qui
ne demandait qu'à vivre et à se déve-
lopper brillamment, se voit soudain
arrêté dans sa marche par un de ces
obstacles imprévus qui , trop souvent,
hélas! ont paralysé, l'essor de nos aspi-
rations neuchâteloises. Est-il besoin de
le dire ? Le manque d'argent, cette
plaie que la généreuse assistance du
public peut seule guérir, force les or-
ganisateurs du Musée historique à
suspendre leur œuvre et à la laisser
inachevée . Pourquoi, nous dira-t on,
n'avoir pas recours au budget annuel
des Musées ? Hélas! parce qu'il est tout
à fait insuffisant et que le Musée d'his-
toire naturelle en absorbe, par le fait,

une partie considérable. Quant aux
revenus du fonds Desor, sur une par-
tie desquels nous aurions pu compter,
ils sont, jusqu'à nouvel ordre, em-
ployés ailleurs. Nous adresser au Con-
seil municipal, nous ne le pouvons,
car il a déjà poussé très loin sa libéra-
lité... Et cependant que de choses ne
reste-t-il pas encore à faire? Il faut
garnir de 'vitrines celles de nos salles
qui en sont encore privées, pour met -
tre à l'abri , tout en les exposant aux
yeux, les trésors dont la générosité des
particuliers a doté le Musée. Il faut
encadrer nos vieilles et précieuses
gravures, pour les dérober aux attein-
tes du temps, et les portraits de nos
grands hommes, afin que notre jeu-
nesse puisse venir les contempler et
s'inspirer de leur exemple. Puis, il
faut meubler, de vieux meubles s'en-
tend , les salles de notre Musée :
antiques commodes, vieilles armoires,
anciens bahuts, vieux porte-aiguière,
sculptés et armoriés. Chaque année en
voit disparaître un bon nombre, et des
plus beaux , qui périssent faute de soin
ou sont la proie d'antiquaires étran-
gers, non moins à craindre pour les
vieux mobiliers que les vers qui ron-
gent le bois. Hâtons-nous ! hâtons-
nous !... Enfin il faut publier un Cata-
logue , car qu'est-ce qu'un musée privé
de ce guide indispensable, sinon un
atlas muet, sans le livre qui doit l'ex-
pliquer. Or l'impression d'un catalogue
est chose coûteuse. Elle s'impose néan-
moins. — Alors que faire? — Voilà !
Un certain nombre de dames de notre
ville, toujours à l'affût d'une bonne
oeuvre à faire, ayant appris la crise
par laquelle passe notre Musée, ont
pensé qu'une Vente, habilement or-
ganisée, aurait quelque chance de suc-
cès. Elles ont fait connaître aux orga-
nisateurs du Musée historique qu'elles
s'étaient constituées en comité dans ce
but , et nous ont invité à communi -
quer leur projet au public. En annon-
çant le fait, nous ne pouvons que
faire mille vœux pour que les efforts
de ces généreuses personnes soient
couronnés de succès. La vente, que
nous recommandons à tous ceux qui
s'intéressent à l'histoire de notre pays
et à la conservation de ses vieux do-
cuments, aura lieu dans le courant de
février 1886. Le moment précis et le
local où elle aura lieu seront indiqués
plus tard. Voici les noms des dames et
demoiselles à qui pourront être remis
les dons en faveur de la vente. Ils ne
manqueront pas d'affluer, puisqu'il
s'agit ici d'une œuvre aussi intéres-
sante et utile pour les générations
présente et future que patriotique et
honorable pour notre cité :
Mesdames Colomb-Bohn, Frédéric Du-

Pasquier, Paul Godet, Eugène Mau-
ler, Jean de Montmollin , Edouard de
Pierre, Maurice de Perrot, Jean de
Pury, Auguste Roulet, Adrienne
Schaffter-Cornaz.

Mesdemoiselles Gabrielle de Coulon,
Jenny Godet, Julie Mayor , Eugénie
Wavre, Rose W^vre.

Vente en faveur du Musée
historique.

FRANCE. — Samedi, la Chambre a
déposé et renvoyé à une commission de
33 membres un projet présenté par le
ministère, tendant à reporter sur l'exer-
cice de 1886 la somme de 75 millions
déjà votée pour les services du Tonkin
et de Madagascar .

La Chambre a ensuite invalidé les élec-
tions de quatre conservateurs dans le dé-
partement de Tarn-et-Garonne. Elle a
motivé sa décision sur le fait de l'ingé-
rence du clergé dans les élections.

La guerre serbo-bulgare.
Après trois jours de rudes combats et

de grandes pertes réciproques, les deux
armées ont gardé vendredi leurs positions
respectives, de sorte que le combat at-
tendu pour ce jour-là n 'a pas eu lieu.

La journée du 19 qui paraît spéciale-
ment avoir coûté des pertes considéra-
bles aux deux belligérants, a été d'une
grande importance pour les Bulgares. La
jeune armée a combattu avee un courage
extraordinaire contre des forces supé-
rieures. Poursuivis sur toute la ligne, les
Serbes ont été forcés de se retirer sur
une hauteur à gauche de Dragoman. En
outre, dans une rencontre aux environs
de Golombowtzi, un corps serbe qui vou-
lait attaquer l'aile gauche bulgare de la

position de Slivnitza, a été encore com-
plètement battu.

Le quar tier général serbe a dû être
reporté à Pirot, c'est-à-dire sur territoire
serbe.

La nouvelle des échecs successifs de
l'armée serbe contre Slivnitza, a produit
une mauvaise impression à Belgrade. Une
grande anxiété règne dans cette ville. Le
parti Ristitch, favorable à la Russie et
qui est resté étranger à la récente politi-
que du gouvernement, relève la tête. On
parle de l'éventualité de la déposition du
roi Milan.

La levée du second ban a été décrétée;
elle comprend 32,000 hommes. Tous les
efforts seront faits pour qu'ils soient réu-
nis aujourd'hui lundi à Pirot.

M. Garaschanine a été appelé par dé-
pêche. Un grand conseil de guerre a été
tenu samedi à Pirot sous la présidence
du roi .

Le siège de Widdin est abandonné et
la plus grande partie de la division Les-
chanine marche sur Sofia.

On apprend que le général Jovanovitz
sera traduit devant'un conseil de guerre
pour avoir pris l'offensive sans en avoir
reçu l'ordre. Il en sera de même du colo-
nel Miscovic, accusé de négligence dans
le service d'avant-postes.

— La conférence, qui s est réunie ven -
dredi, s'est entretenue de la rédaction
des deux propositions qui ont été défini-
tivement adoptées : 1° La nomination
d'un administrateur provisoire de la Rou-
mélie ; 2° La formation d'une commis-
sion d'enquête qui aura à étudier les
vœux de la population rouméliote.

Il ne pouvait plus être question d'une
sommation à adresser au prince de Bul-
garie, puisque, de son chef, celui-ci avait
évacué la Roumélie.

NOUVELLES SUISSES
Consulats. — Un neuchàtelois, M. An-

toine Borel , vice-consul à San-Francisco,
a été nommé consul suisse dans cette
ville.

BERNE . — On annonce du Jura que
l'horlogerie commence à reprendre un
peu. Les commandes parvenues jusqu 'ici
assurent du travail pour l'hiver. Malheu-
reusement les salaires sont toujours très
bas.

ZURICH. — L'Armée du Salut a repris
ses réunions à Hottingen. Le préfet a
invité la municipalité à maintenir l'ordre.
La municipalité a répondu que cela nc la
regardait plus depuis que le gouverne-
ment a jugé bon de se mêler de la ques-
tion.

VALAIS . — On a ressenti vendredi
matin à Gondo un fort tremblement de
terre. Les maisons tremblaient. Les se-
cousses étaient verticales et accompa-
gnées de détonations comme une canon-
nade.

CANTON DE NEUCHATEL
Grand Conseil. — Le Grand Conseil a

continué vendredi la discussion du projet
de loi sur les conseils de prud'hommes.
Pour l'article 2, on a adopté une nouvelle
rédaction ainsi conçue: « Les conseils de
_ prud'hommes j ugent toutes les contes-
. tations qui s'élèvent entre patrons et
» ouvriers, patrons et employés, patrons
> et apprentis, concernant le louage de
» services, l'exécution du travail et le con-
> trat d'apprentissage. »

L'article 4 a reçu la rédaction définiti -
ve: - Les conseils de prud'hommes sont
» élus par des groupes dont le nombre
> est déterminé par le Conseil d'Etat sui-
» vant les besoins locaux. »

D'autre part , les fonctions de pru-
d'hommes sont rendues obligatoires; un
nouvel article 54 prescrit, pour empêcher
que l'indifférence ou la mauvaise volonté
n'entravent la marche de la nouvelle ins-
titution , que le Conseil d'Etat pren dra
toutes les mesures nécessaires pour assu-
rer la formation et le fonctionnement des
conseils de prud'hommes.

On a maintenu , à une très forte majo-
rité, comme le voulait la commission lé-
gislative, qu 'il n'y a pas, sauf les cas ré-
servés vis à-vis du tribunal fédéral , de
recours en cassation contre les jugements
rendus par les tribunaux de prud'hommes.

Toutes les autres dispositions du pro-
jet ont été adoptées , sans discussion no-
table, avec les modifications proposées
par la commission législative.

Puis la loi sur les prud'hommes a été
adoptée dans son ensemble par 49 voix
contre 3.

La loi sur les sursis concordataires &
également été adoptée dans son ensem-
ble sans opposition, avec quelques nou-
velles et légères modifications proposées
par la commission législative.

Toutes les naturalisations demandées
ont été accordées au scrutin secret.

On a ensuite liquidé quelques recours
en grâce, dont trois dans le sens du re-
jet parmi lesquels celui de Bonnefoy.

On a ajourné, par décret spécial , au
commencement de la prochaine législa-
ture le renouvellement du Conseil d'ad-
ministration de la Banque cantonale, et
par conséquent les fonctions du Conseil
d'administration actuel ont été prorogées
jusqu 'à la fin de la présente législature.

La session est close.

CHRONIQUE LOCALE
— Samedi, à 1 heure de l'après-midi,

M. Dumont-Matthey , épicier à la Cas-
sarde, accompagné de ses deux.jeunes
fils , descendait la route sur son char
attelé'd'un jeune cheval, au quartier du
Rocher. A partir de la Chapelle de l'Her-
mitage, comme la pente s'accentue, M.
D.-M. voulut enrayer davantage ; mais
la manivelle détériorée ne fonctionn a
pas, de sorte que le char lancé à toute
vitesse ne tarda pas à verser non loin de
la fabrique d'horlogerie de MM. Cosan-
dier frères. Les trois personnes qui le
montaient furent projetées sur la route ;
dans sa chute M. D.-M. se fit à la tête et
à l'épaule de graves blessures qui font
craindre pour ses jours. Quant aux
jeunes garçons, l'un s'en est tiré sain et
sauf, et l'autre n'a que quelques contu-
sions sans gravité.

— Un vol d'une somme de près de
600 francs a été commis dans un bureau
de notre ville. Les soupçons se portèrent
sur un jeune homme, employ é depuis
peu de temps, qui , par des dépenses-
extravagantes, attira l'attention des inté-
ressés.

Appelé chez le préfet il a commencé
à faire des aveux qui se continuent-
nous dit-on, chez le juge d'instruction.

— Dans la matinée de samedi, on a
tiré, au moyen de cabestans, sur la grève
du' port, le bateau-lavoir dont la coque
est trouée en maints endroits et demande
d'urgentes réparations.

— M. le capitaine Bade donnera de-
main mardi, à cinq heures, dans la salle
circulaire du collège latin , la conférence
promise sur son séjour parmi les Esqui-
maux. M. Bade, qui a passé cinq moi»
dans le Groenland, nous fera un tableau
animé du régime auquel sont soumis les-
habitants de ce pays, de leurs costumes,
de leurs occupations, de leurs mœurs, de
leur religion, etc. Une exposition des ar-
mes, des costumes et des ustensiles en
usage chez ces peuplades rendra encore
plus intéressante la narration du capi-
taine auquel nous souhaitons le même1
succès que mardi passé.

— Nous rappelons aux amateurs de
théâtre que la troupe de M. Laclaindière
donnera ce soir les Filles de marbre, dra-
me en 4 actes, mêlé de chants, et les
Charbonniers, opérette en un acte.NOUVELLES ÉTRANGÈRES


